
Dieu avec nous? 
 

Bonjour à vous, gens du pays! 

 

Votre internaute, citoyenne d’un petit village du Saguenay-Lac-St-Jean, Sainte-Rose-du-

nord.  

 

Quant au sujet actuel de discussion au Québec, les accommodements raisonnables , je 

crois d’abord qu’une telle possibilité d’échange d’idées à travers tout le Québec est 

devenu un évènement formidable pour une meilleure compréhension, une meilleure 

entente avec nos Québécois(e)s d’ethnies différentes aussi bien qu’entre nous, 

Québécois(e)s depuis toujours.  

 

A nous, d’abord, citoyen(enne)s de souche française, je dirais : Commençons par être 

raisonnables envers nous-mêmes. Ce qui veut dire, souvenons-nous de nos origines et 

faisons appel à celles-ci, partant de 1608. Le fondateur de Québec, Samuel de Champlain, 

homme de foi, originaire de Brouage en France, revenait chez-nous pour y fonder une 

colonie française. Son groupe de colonisateurs, hommes, femmes et familles, comptaient 

également religieux et religieuses, incités par l’appel du Seigneur, afin d’y maintenir la 

foi, puis donner l’éducation et l’instruction aux enfants des nombreuses familles prévues. 

Ces valeurs étaient primordiales chez nos pionniers de religion Catholique. Ce mot, 

d’ailleurs, incluait la pratique religieuse et  l’Amour de Dieu  pour ceux et celles qui 

avaient bien compris leur religion. Cela me rappelle une petite phrase venant de mon 

entourage et surtout d’une certaine « bonne matante ». Vous voulez connaître cette petite 

phrase? Voilà : aussitôt qu’une joie, petite ou grande, se manifestait dans la famille, 

j’entendais dire : Que le bon Dieu est bon! Que le bon Dieu est bon… 

 

Pour nous, gens d’aujourd’hui, il ferait bon d’entendre encore ces mots du cœur et 

d’entendre également des prières spontanées à la louange du Seigneur. Ne serais-ce pas 

une bonne dose de calme répandu sur notre vie trépidante?  



Ce que nos pères et mères nous ont transmis d’une génération à l’autre, en plus de la foi 

en Dieu, la confiance en Jésus et la Vierge Marie, c’est la prière quotidienne, le 

« respect de la vie », le jour du Seigneur et le sens de la fête pour reprendre avec plus 

de courage et d’enthousiasme leur travail souvent ardu. Valeurs que nous semblons avoir 

oubliées depuis plusieurs décennies, hélas!... pour tout le Québec et sa population 

actuelle.  

 

Que faire alors? Physiquement, point de retour en arrière à suggérer. Avec toutes les 

inventions géniales à notre service, les bonnes! notre vie matérielle à tout a fait changé, 

pour le meilleur. Tous les humains devraient même y avoir accès quel que soit leur 

pays, leur appartenance.  

 

Cependant, au point de vue spirituel, c’est différent! quelque soit le siècle, les grands 

principes moraux gardent leur statut. A chaque humain, la nature révélait et nous révèle 

encore sans cesse, la présence d’un être supérieur à l’homme,  Dieu créateur. Oui! la 

plus petite, la plus mini fleur, si jolie, nous  Le révèle  aussi bien que l’arbre gigantesque 

et toutes les merveilles du corps humain. Si chaque être de la nature regroupe en lui-

même ses facultés, sa puissance de reproduction extraordinaire et vraiment 

merveilleuse, c’est encore grâce à Dieu!  

 

Pour tant de bonté, tant de merveilles, ce Dieu trinitaire : Père, Fils et Esprit Saint, a 

besoin d’être aimé, loué, remercié par ses enfants de la terre qu’Il a tant comblés. Jésus 

nous le  dit et nous l’envoie dire par sa Sainte Mère (la nôtre aussi),  la Vierge 

Marie, quI est l’immaculée Conception. À Lourdes : France, à Fatima : Portugal, à 

Mexico : Mexique, à Akita : Japon, à Agaradandal : Espagne, etc. Sans oublier à 

Medjugorje: Bosnie-Herzégovine, où  Reine de la Paix parle encore à ses enfants de la 

terre tous les jours depuis 1981. Elle s’est manifestée dans bien d’autres endroits. 

Maman-Marie vient nous dire, nous répéter encore et encore l’importance du retour 

au Seigneur.  

 



Nous ne pouvons plus vivre comme nos aïeux, mais notre foi doit être encore plus 

vivante, plus forte afin de contrer notre siècle trop matérialiste.  

 

Si nous vivons selon l’Amour et les attentes du Seigneur, c’est-à-dire, des frères et des 

sœurs qui s’aiment et se respectent mutuellement au nom de Jésus fils de Dieu, nous 

formerons des communautés unies, un peuple fort, assez visiblement pour que les 

nouveaux Québécois(e)s d’origines très diversifiées, sentent cette grande force morale, 

cette solidarité nationale chez-nous.  Je crois même qu’ils en seraient rassurés.  

 

Si nos gouvernements du Québec et du Canada votent des lois à l’encontre de ce que 

nous sommes et acceptent des demandes plutôt par crainte que pour toute autre raison, 

c’est bientôt nous qui penserons à changer de pays… 

 

Représentants gouvernementaux, avec les concitoyens(ennes) qui partagent peut-être 

mon opinion, je dis : Union de cœur et d’âmes afin de prier l’Esprit-Saint de bien inspirer 

nos dirigeants, dirigeantes actuels et futurs.  

 

En terminant, je fais ce souhait du fond du cœur : Que l’Amour et la Paix du Seigneur 

soient avec chacun de nous, Ses enfants de la terre qu’Il aime tant.  
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